
GAZETTE DES CAMPAGNES'

'r uivirant : Quand ils (les cultivaleurs) verront un voi- nerveille et leur nisèie est si grqde q'elles imienacent de
cultiver une terre moins étendue et obteuir en travail- retourneLr bienlib dans leur patrie ou danis quelques localités

wuoinus une récolte plus abondaute, ils scront bien forcés Pi fîr;rbles au geire Le culture quî'eles savent exécuter.

d, se rendrc à l'évidence alors, et alors sculemieut, ils cher- Au iuhu un c vielle paroisse un Belge reusra ; ais [le

<h<no ,.t l'itr. lui deimanndois pas d- défricher, le Canadiei-Français est.
h lil m habile que li sous ce rapport.

C'est là un excellent moyen dc remdier à Pétat de Mais revenons à M. Borinemnalit ; lais ses réponses, nous
clr-Les actuel. On remplacera peut-t-e aussi de cette mna- avons remarque mot pariclicremeît liimporlaoe qu'il ai-

Rirc les fermes-modèles, ou autres du iême gure, dont il tache à Jt créaiien iuie commison ebrge de faire une cii-

Sdéjà été question et dont létablissemeut néessiternit des quéte sérieuse 'ir l'état de notre aegrieuiiure, sur nos imper-
frais beaucoup plus considérables que ceux exigés par le non- etOitios et no espoîations. Cette commission, coinposec

r;iu projet. Nul doute que le gouvernement lui-mêu rue y d'hommesompéteits, priniraiLt certaienent I'excellens
- résîtultais, fciiteran il l'action du Gouvercucnemit, et enpêclhoi-

metrrit la mnii, et nous auron s d(pensfa , rour c'a hénries plus ou noi- erruoies le certains écrivains
ue plus que l'argent. et les efforts dépensés, perdus jus- comp'tement igunormaiits leV besnmns de l'acriciilture.
ia :jourd'hui. " Deuis loiîgtcrnps nous travailuons l 'auiélioration de notire

La pensée de l'écrivain n'est pas difficile à saisir, Fêta- irduistrie agricole, et ius sonmnes heureux de constater que
lmi----cient des fermes dirigées par les elges permettrait de toute- nos suggestions a ce sujet !onit corroborées par celles du

primer les fermes-noills on antqres dal müéme nycnre ; les 1. de Btoinnem,îant.

I's dagriculture sans doute.
Un cr veut donc beaucoup aux écoles d'ag-riulture. pour Moyens propres a arrôtor la desortion des cam-

pîiu leur suppression soit considérée comme une ouvre pu. pagnes
îitique. M. Bonncmant pense autrement, il désirerait .

nro qu'on établît daus la province de Québec une école Si je cudressais a un admirateur passionné de tous les

rieure dAgriculture, et il considère cet établissement progrès odernes, a un éeanomiste ne poursuivant que e
e nd l i bien dtre uîmatéricj, ne se préoccupant de l'abandon des cani-

,l11111 lunde mellur, inn e nciler oyn l i, pagnes qu'au poinit de vue des divers intérêts temporels de
h;'rcr notre état agricole et de dinmiuuer le iot de l migra- , , .pl d

i la ;ociètè, nspirant avant tout à rendro à l'agriculture des

le ces deux opinions laquelle prendrons-nous? Quelle bras pour féconder la terre tout en éloigoont des villes ceux

r- celle (lui nous promet le plus de succès ? Four répondre qui próparcut les emcutes et soutiennent les révolutions,
u ns ploet îeps de sccs ? Pour é 1 es prétrnd:iut que les lionnes peuvent fort Lieu régler leurs

re. questions il est nécessaire de savoir quels hommes .
cot cnrésnce ucîcîr sab's c conicorsc. a m n ee un,'/L, q j~-t en présicuc 'nmnime tout cons-iSto à bien vivre je lui diraîis :

he prenmier, l'écrivain du journal précité, est compléte- -Vons voulez retenir les ionmiiecs à la cimîîpagne ? cI
. ignorant les ehoses îgricoles et son article nons en bien ! fees en .urte que bouvrier se trouve plus reux

iliriut de nombreuses preuves. Pour clamnps d'actioi il -à 1; c agne qu'à In ville dle ce boileur que vous pour-
n jamniis cu autre chose que les rues de Québec. Ses suivez; qu'il y gagne de forts s-laires en travaillant peu

élilir n'nt ouciéqu'tîecicitcllecllent aux Sujuts dce l'- i
ci diles n'ont touché q det au ujt dl'"- " Qdi'il y entrevoie le muoyen de 'eurichir promptement

culture, il s'est occpde tholog e dpar des spéculations hasardeuses et meîie honteuses
eue le voies ferrées, niais avec tout cela ou ne devient I Multiplirz au village les fétes, les réunions, les auberges,

a 1v'tt en science agricole. les thtres, lus daonses, etc. ;
Le sceoud, M. Emile Bonnemnt, est un habile agricul- Faites que tous. honmes et femmes, enfauts at vieil

tur, qui depuis 20 ans se dévoue :nu progrès de l'agricul- lir, puiaent se livrer à tous les dèbordemens du liberti-
eur de son pays, et dont la science tléoriiue et pratique a naIge sanîs avoir à craindre la surveillaueu desc parents ui les

.l apprécide pai tous les imenlbres du C(omi ité spécial. atteintes de la ciédi:ince dea voiiins;
Eitre ecs deux hîouninies et entre leurs opinions le hoix "I Dounez un libre esor à tous les mauv:is instincts;

ret parîs diflicile à f'aire. lai-srz eufin votre progrès p'oirsuivre libremicut sa route, et
Nous ne devons négliger aucun muoycn d'enseignenmet; ce qie vous appelcz la civiliaition réaliscru toutes se-s pro-

il> ont nombreux. Ntls avons les deoles d'rigricuilture, les
truiaux d'cagrieuîlture et les causciies agricoles, les prie- ' Et vous verrez nussitit les populations dirs villes accou-
es exemples. Tous ces mrvusont bors à dia degrés rir e vn oul -er5 les e:nupagnes.
'- :s et nous no voyucs pas encore l'avanuti:go qIe noisý re- i e remòdo hounœopathique pouvait dire admiîistró i
rous de la suppression dr-s uns pour duner un cliauip un ilade, il n'aurait très certainement d'autre eficacité

llis vaste aux autres. que celle de hàter ce mieux out plutôt ce moins mîtal apparent
Nuits iurious surtout tort d'aiccorder aux bons exemples qui précède la lernière î-ouie d'iuc noriboind]. Ce scrait la

1,11 d'importance qu'ils n'ont réellement. L'exeupl o des pre«ciption d'un médecin qui, déscspérant de sauver son
o'nne, pratiques produira barns doute d'ceelîccts résultats icîmalade, tiabaîndoiine à sos prop:es capriccs.

rairs son action est rosircinto. Ce n'est pa- d'aujourd'ui Ce serit l dernier repas d'un condcuné a mort qui va
e le Canada possède de bons cultivatecnrs. les Ecoss t re exécuté.

tveit faire produire uc'terre, et ils sont passblemtent Mais si je mtt'adressatis à un moraliste chrétien, comopre-
-cinbreux dans )a l>rotiîuee e ependant leur- exetîpîe n'a l

nbré as gleProvinc;edt suiviue our-ienemle fa rant que chez les natious aussi bien que chez les individus
ls uqui les., composent, c'est le mal moral qui engendre et entre-
crmire les écrits de certiins journalistcs étrangers nux elhoses tient le malaise physique, que la vie n'est que le chemin le
rh I agriculturo- l'éternité et que le Christ seul est la voie, la vérité et la vie,

D ele lrs, en ce qui conicerne le projet do la Societé le Co- ije lui dirais:
ationt dle V'erebîers nous pouvois assurer qute 'i les Belgre, . Rcmoutez -à la source du mal, Preez-le dnus sa racine;,)i le bons Cultivateurs, ils soit, au contraire, de bleu pauvlreci

Mriutieurs. Les quelques familles belges qui cut pris des Modifiez les générations naissantes par l'éducation ;
rs dauus la vallée de P'Otîawa, il y a uri nit, nî'ouît pas fait R Répandez une iustruction plus solide que brillante


